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Premiere Annee. — K0 47. LE Samedi 17 Oetobre lütiä.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

JParaisaant tous ie« SatneMs

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PRIS. DE I/ABOMWEMENT [franc de port)
Un an, 4 fr. — SU mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 15 Centimes la ligne ou son »space.

Le theätre.
(Un dernier espoir.)

Nous venons de prendre eonnaissance d'un plan

depose au cafe Monnet, ä Lausanne, qui montre que non-
seulement la propriete ci-devant Tavel, ä l'extremite
du Grand Pont, est encore propre ä un theätre, malgre
les dernieres conslructions qui s'y sont faites, mais que
celui-ci pourrait conlcnir 1,500 spectateurs, en lais-

sant, aux aleritours, un espace süffisant pour un cafe

avec trois etages d'appartements tournes au midi et un
bätimenl derriere aussi ä trois etages, eclaire par une

cour. Le loyer de ces dependances, joint ä celui qu'on
retirerait du theätre pour les concerls, les bals, etc.,
produirait annuellement une somme au moins egale ä

l'interct du capital depense pour la construetion.
Nous engageons donc vivement tous les amateurs du

theätre ä adresser une petilion au Conseil communal
afin de faire suspendre la vente du terrain en queslion,

qui doit avoir lieu prochainement, et arriver enfin
ä un resultat que quelques personnes voudraient inde-
finiment ajourner.

I/huniauite a traver» les äges '.

VI.

Le probleme le plus terrible qui ait ete pose ä l'homme,
c'est la vie humaine. Pourquoi faut-il qu'un epoux aille
deposer dans la lerre les restes inanimes de l'aulre
epoux avec lequel il a vecu plaisirs el peincs, bons et
mauvais jours? Pourquoi perd-on des enfants bien-
aimes? Pourquoi voit-on nos meilleures intentions me-
connucs, nos meilleurs projets echouer? Pourquoi la
vertu succombe-t-elle devant le vice? Pourquoi, en un
mot, la vie est-elle un drame si douloureux?

Les accents solenncls des orgues, les hymnes sacres
de l'Eglise, peuvent seuls repondre ä de telles queslions
et calmer de telles douleurs. L'ämc eprouve un besoin
indiciblc de sc detacher de la terre pour s'elever vers

1 Voir le n° 59 du Conteur vaudois.

On peul s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de leclure
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä la
Redaction du Conleur F'audois. — Toule lettre et tout envoi doivent etre
affranchis.

le ciel. On aime ä s'approcher de cot aulel od Dieu
nous dit : « Je suis lä je suis lä pour t'aider toujours .'

Courage, tout n'est pas perdu Vois ce crueifix! J'ai
aime les hommes et suis venu avec une ineffable
lendresse compätir ä leurs misercs; encore aujourd'hui je
les nourris de ma chair, et je les abreuve de mon sang.
Quitte celte miserable existence terrestre, et, te sou-
venant de ta noble origine, ainsi que de l'amour que je
t'ai montre, remonte versle ciel, ta vraie patrie, vers
Dieu, ton vrai pere. Cherche dans les Evangiles l'amour
elernel d'un Dieu aimant, crois, espere! et surtout
aime! »

Nous avions besoin de rappeler ces verilcs avant de
montrer la Grece marchant par elan du coeur vers le
christianisme. Au fond des nobles faits d'armes de
Marathon Piatee et Salamine, qui avaient si profonde-
ment rappele la prise de Troie, restait quelque chose de
triste el de Iugubre qui attrislait et troublait la pensee.

En vain on cherche dans la reügion de cette epoque
une justice divine, un amour Celeste sur lequel l'äme
se reposc; le crime succede au crime; les dieux y
prenant part, puis punissant ce qu'ils ont ordonne; la
fatalite antique öte ä l'homme toute liberte, et lui im-
pose en meine temps la responsabilite d'aetes que le
destin le condamnait ä commeltre. De plus, lc progres
avait ete condamne en la personne de Promethcc,
lequel, etant d'origine Celeste, avait ete enchaine sur
une montagne pour crime d'avoir aime les hommes et
de leur avoir enseigne les metiers el les arts qui devaient
les rendre heureux.

Ainsi l'humanite etait condamnee au mal, et toute
aspiration vers le bien etait un crime; les divinites,
monstrueusemenl ineonsequenles ordonnaient le bien
en faisant lc mal, l'ordonnant möme pour le punir
ensuite. Tel est le dualisme qui a toujours regne et qui
regne encore en Orient. Seuls de tous ces peuples, les
Grecs marcherent vers l'epuration morale et l'ideat de
Dieu.

Cela explique, nous allons suivre les principales
phases de ce mouvement intellectucl. Eschyle, dans sa

tragedic des Ccephores, fait proclamcr la loi du monde
ancien ou loi du talion. <c N'est-il pas juste et saintde
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